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ÉDITORIAL 

Un numéro sans thème : pourquoi ? 

Service social publie aujourd'hui son premier numéro sans 
thème, depuis 1983. Avant cette date, en effet, la revue n'avait pas 
encore adopté la formule thématique. Cette dernière a d'ailleurs 
fort bien servi les objectifs de Service social au cours des dernières 
années et, bien sûr, nous conserverons pour l'avenir cette formule 
gagnante. Pourquoi, alors, publier ce numéro sans thème ? 

La décision en a été prise par le Comité de rédaction de Service 
social qui regroupe, outre des professeurs de l'École de service 
social de l'Université Laval, des abonnés issus de la pratique, des 
milieux étudiants et d'autres universités. Ces personnes, à leur 
dernière réunion, ont demandé que, de façon systématique, la 
revue publie annuellement un numéro sans thème qui permettra 
de transmettre à nos lecteurs ces articles de grande qualité qui nous 
sont régulièrement soumis sans s'insérer dans notre planification 
thématique. 

Il ne s'agit donc ni d'un retour en arrière, ni d'une remise en 
question de l'orientation thématique de Service social, mais bien 
d'une adaptation aux besoins de nos lecteurs et collaborateurs. 
Dorénavant, Service social pourra en effet recevoir encore plus 
facilement les articles qui lui sont expédiés spontanément, sans 
sollicitation, se rapprochant ainsi de la communauté scientifique et 
professionnelle pour laquelle elle existe. 

Nous osons donc espérer que cette décision du Comité de 
rédaction soit bien reçue de nos lecteurs et qu'elle s'avère féconde 
pour l'évolution des idées, des pratiques et des théories sur les­
quelles se fonde le service social. 

Le directeur, 
Jean-Louis Gendron 
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